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Aimer, oui, mais comment ? 
 

 
 

Introduction 
 

On ne compte plus le nombre de penseurs, de 
poètes, d’amoureux, de psychologues, de 
religieux, d’hommes et de femmes…qui ont parlé 
d’amour. Le sujet est tellement vaste que chacun 
essaye de défricher un petit morceau du « 
champ d’amour ». 
 

Cette étude n’a pas la prétention de couvrir le 
sujet, mais simplement d’amener à une réflexion 
parmi d’autres, en partant de la Parole Biblique 
et des mots qui sont utilisés pour définir l’amour. 
 

Chacun a une représentation de ce qu’est 
l’amour selon son vécu et sa propre construction. 
S’il n’y avait pas l’amour, que serions-nous ?  
 

Les mots bibliques 
 

L’Eternel ne change pas et ce n’est pas parce 
que les hommes ont divisé la Bible en deux 
grandes parties couramment appelées ancien et 
nouveau testament (Tanak et Alliance 
renouvelée) que l’Eternel a changé. Il est 
d’ailleurs écrit : 
 

Mal 3/6a : Car je suis l’Eternel (), je ne change pas;  

 

Ceci étant posé, il est clair que l’amour divin n’a 
pas changé lorsque l’on passe de la première 
partie de la Bible à la seconde. Nous devons 
donc retrouver une correspondance des mots 
entre l’hébreu et le grec. 
 

Les mots hébreux 
 

Les mots hébreux ne sont pas nombreux, nous 
en trouvons essentiellement deux, voir trois : 
 

 (‘ahav) : aimer, affection, amitié, amour humain, 

amour de Dieu pour son peuple. 
 

Ce verbe « aimer » est utilisé dans 
d’innombrables cas. Par exemple pour qualifier 
l’amour que nous devons avoir pour l’Eternel : 
 

Deut 6/5 : Tu aimeras l’Eternel ton Elohim…  
 

Mais on le trouve aussi pour qualifier l’amour de 
Dieu pour son peuple :  
 

Deut 23/5 : Mais l’Eternel, ton Dieu, n’a point voulu 
écouter Balaam; et l’Eternel, ton Dieu, a changé pour toi la 
malédiction en bénédiction, parce que tu es aimé de 
l’Eternel, ton Dieu. 
 

Le verbe ‘Ahav est encore utilisé pour l’amour du 
couple ou des enfants : 
 

1 Rois 11/1 : Le roi Salomon aima beaucoup de femmes 
étrangères,… 
 

Esther 2/17 : Le roi aima Esther plus que toutes les autres 
femmes, …. 
 

Gen 25/28 : Isaac aimait Esaü, parce qu’il mangeait du 
gibier; et Rebecca aimait Jacob. 
 

Ce même mot est utilisé pour l’amour d’un plat, 
ce fut le cas pour Esaü : 
 

Gen 27/4 : Fais-moi un mets comme j’aime, ….. 
 

On peut aussi aimer une activité, c’est encore le 
même mot : 
 

2 Chr 26/10 : Il (Ozias) bâtit des tours dans le désert, et il 
creusa beaucoup de citernes, parce qu’il avait de 
nombreux troupeaux dans les vallées et dans la plaine, et 
des laboureurs et des vignerons dans les montagnes et au 
Carmel, car il aimait l’agriculture. 
 

On constate enfin que ce mot « ‘Ahav » à la 

même valeur numérique que le mot (‘Ehad, 

« UN »). Ce qui signifie que l’amour c’est faire 
UN avec l’être ou l’objet aimé. 
 

Bref, nous voyons que le verbe « ‘Ahav » en 
hébreu est l’équivalent de notre mot « Amour » 
en français, un mot « passe partout ». 
 

 (Dod) : Bien aimé, amour, parent. 
 

Ce mot est plus rare, il est souvent utilisé pour 
parler d’un « bien aimé », on le trouve beaucoup 
dans le Cantique des cantiques : 
 

Deut 33/12 : Sur Benjamin il dit: C’est le bien-aimé de 
l’Eternel, Il habitera en sécurité auprès de lui; L’Eternel le 
couvrira toujours, Et résidera entre ses épaules. 
 

Cant 1/13 : Mon bien-aimé est pour moi un bouquet de 
myrrhe, Qui repose entre mes seins. 
  

 (Hesed) : grâce, miséricorde, bienveillance, 

bonté, amour, attachement, faveur, affection, piété, 
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compassion, bienfaiteur, aimables, clémence, éclat, bien, 
bon (le mot Hesed est masculin en hébreu). 
 

Le Hesed est l’attribut de , pour s’en 

convaincre il suffit de relire le Ps 136 qui contient 
26 versets se terminant tous de cette manière : 
 


                    hasdo                le’olam                   ki 
 

Souvent traduit par « car sa miséricorde dure à 
toujours » ou encore « car sa bonté demeure 
toujours ». Nous pourrions dire plus exactement : 
 

« Car son Hesed (est) pour l’éternité » 
 

Ce n’est pas un hasard de constater que la 

valeur numérique de est 26, c'est-à-dire le 

nombre de versets de ce psaume !  
 

Le Hesed est vraiment la caractéristique de 
l’Eternel, c’est sa nature et par conséquent il est 
éternel. D’ailleurs pour appuyer cela, le psaume 
89 qui parle du fondement du trône de Dieu dit 
ceci : 
 

Ps 89/3a : Car je dis: La bonté (Hesed) a des fondements 
éternels;…. 
 

י ִּֽ בָנֶֶ֑ה כ  סֶד י  י ע֭וֹלָם חֶֶ֣ רְת  אָמ ַ֗  
                                           yibaneh    Hesed      ‘Olam          ‘amarti        ki 
 

On peut traduire : « Car j’ai dit, (le) Hesed a été bâti 
éternel. » 
 

Ps 89/14 : La justice (Tsedeq) et l’équité (Mishpat) sont la 
base de ton trône. La bonté (Hesed) et la fidélité (Emet) 
sont devant ta face. 
 

Le Hesed et la 
justice forment 
ensemble le mode 
de fonctionnement 
de notre Père 
céleste, on ne peut 
pas les séparer. 
 

On peut comprendre quelques caractéristiques 
du Hesed à travers les versets suivants : 
 

Miséricorde, grâce, bonté :  
2 Sam 22/26 : Avec celui qui use de grâce, tu uses de 
grâce; 
 

La miséricorde en association avec l’alliance : 
Dan 9/4 : Je priai l’Eternel, mon Dieu, et je lui fis cette 
confession: Seigneur, Dieu grand et redoutable, toi qui 
gardes ton alliance et qui fais miséricorde à ceux qui 
t’aiment (‘Ahav) et qui observent tes commandements ! 
 

En association avec la Loyauté, la Fidélité : 
Prov 20/6 : Beaucoup de gens proclament leur bonté; 
Mais un homme fidèle, qui le trouvera ? 
 

Prov 20/28 : La bonté et la fidélité gardent le roi, Et il 
soutient son trône par la bonté.  
 

La piété : 
Osée 6/6 : Car j’aime la piété et non les sacrifices, Et la 
connaissance de Dieu plus que les holocaustes. 
 

Osée 12/6 : Et toi, reviens à ton Dieu, Garde la piété et la 
justice, Et espère toujours en ton Dieu. 
 

En association avec la justice : 
Prov 21/21 : Celui qui poursuit la justice et la bonté Trouve 
la vie, la justice et la gloire. 
 

Le Hesed est très concret : 
Za 7/9-10 : La parole de l’Eternel fut adressée à Zacharie, 
en ces mots: 9  Ainsi parlait l’Eternel des armées: Rendez 
véritablement la justice, Et ayez l’un pour l’autre de la 
bonté et de la miséricorde. 10  N’opprimez pas la veuve et 
l’orphelin, l’étranger et le pauvre, Et ne méditez pas l’un 
contre l’autre le mal dans vos cœurs. 
 

Michée 6/8 : On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est 
bien; Et ce que l’Eternel demande de toi, C‘est que tu 
pratiques la justice, Que tu aimes (‘Ahav) la miséricorde 
(Hesed), Et que tu marches humblement avec ton Dieu. 
 

Le prophète nous dit que l’Eternel veut que nous 
aimions le Hesed et que cela soit traduit par des 
actes concrets.  
 

Les mots grecs 
 

L’Eternel n’ayant pas changé, il est normal que 
nous retrouvions en grec les réalités divines qui 
ont été exprimées par les mots du Tanak. Nous 
trouvons les mots suivants : 
 

θέλω (Thélo) : vouloir, souhaiter, désirer, avoir 

l'intention, concevoir, aimer faire une chose. 
 

Φιλία (Philia) : amitié, affection, tendresse, amour. 
 

ἀγάπη (Agapé) : amour, bienveillance, bonne volonté, 

estime; 
 

Lorsque Yeshoua interroge Pierre, juste après la 
résurrection, il lui demande 3 fois « m’aimes-tu ? 
En résumé nous avons ceci (Jean 21/15-18) : 
 

1. M’aimes-tu ? (Agapé) – Tu sais que je t’aime (Philia) 
2. M’aimes-tu ? (Agapé) – Tu sais que je t’aime (Philia) 
3. M’aimes-tu ? (Philia) – Tu sais que je t’aime (Philia) 
 

Pierre, à ce moment était capable d’aimer 
« Philia », mais pas encore « Agapé ». Il y a 
donc deux niveaux qui apparaissent, comme en 
hébreu avec les mots ‘Ahav et Hesed. 
 

On voit dans le texte suivant, que l’Agapé est 
éternelle, ce qui n’est pas le cas de Philia : 
 

Cor 13/13 : Maintenant donc ces trois choses demeurent: 
la foi (Pistis), l’espérance (elpis), la charité (Agapé); mais 
la plus grande de ces choses, c’est la charité (Agapé). 
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Une étude plus approfondie nous fait 
comprendre que :  
 

« Hesed » et « Agapé » sont deux mots qui 
définissent la même chose, c'est-à-dire la 

nature profonde de l’amour du Père. 
 

Yeshoua est venu pour révéler le Père au 
monde, et il précise ce qu’est la vie éternelle : 
 

Jean 17/3 : Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, 
toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Yeshoua 
HaMashiah. 
 

1 Jean 4/8b : …Dieu est Amour (Agapé)… (1 Jean 4/16) 

 

De plus, Yeshoua dit qu’il est comme le Père, 
c’est pourquoi il donne un nouveau 
commandement qui est d’Aimer  (Agapé) comme 
lui a fait : 
 

Jean 14/9 : Yeshoua lui dit: Il y a si longtemps que je suis 
avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe! Celui qui m‘a 
vu a vu le Père; comment dis-tu: Montre-nous le Père ? 
 

Jean 13/34 : Je vous donne un commandement nouveau: 
Aimez-vous (Agapé) les uns les autres; comme je vous ai 
aimés (Agapé), vous aussi, aimez-vous les uns les autres. 
 

Peut-on aimer sans preuves ? 
 

La preuve suprême 
 

Nous connaissons tous ce verset, 1000 fois 
répété, qui constitue la preuve concrète du 
Hesed du Père : 
 

Jean 3/16 : Car Dieu a tant aimé (Agapé) le monde qu’il a 
donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 

périsse point, mais 
qu’il ait la vie 
éternelle. 
 

Jean 3/16 : Oui, 
Elohim aime 
tellement l’univers 
qu’il a donné son 
fils unique, afin 

que tout homme qui adhère à lui ne périsse pas, mais ait la 
vie en pérennité. (Chouraqui) 
 

Une multitude de preuves du Hesed 
 

Le verset Jean 3/16 est le point culminant du 
Hesed du Père, mais l’écriture nous montre une 
multitude de manifestations concrètes dans le 
Tanak. Prenons quelques exemples : 
 

Eliezer, le serviteur d’Abraham 
Gen 24/12 : Et il dit: Eternel, Dieu de mon seigneur 
Abraham, fais-moi, je te prie, rencontrer aujourd’hui ce que 
je désire, et use de bonté envers mon seigneur Abraham! 
 

Lot, neveu d’Abraham 
Gen 19/18-19 : Lot leur dit: Oh! Non, Seigneur! 19  Voici, 
j’ai trouvé grâce à tes yeux, et tu as montré la grandeur de 
ta miséricorde à mon égard, en me conservant la vie; mais 

je ne puis me sauver à la montagne, avant que le désastre 
m’atteigne, et je périrai. 
 

Joseph 
Gen 39/21 : L’Eternel fut avec Joseph, et il étendit sur lui 
sa bonté. Il le mit en faveur aux yeux du chef de la prison. 
 

Moïse 
Ex 33/19 : L’Eternel répondit: Je ferai passer devant toi 
toute ma bonté, et je proclamerai devant toi le nom de 
l’Eternel; je fais grâce à qui je fais grâce, et miséricorde à 
qui je fais miséricorde. 
 

Le peuple hébreu 
Ex 15/13 : Par ta miséricorde tu as conduit, Tu as délivré 
ce peuple; Par ta puissance tu le diriges Vers la demeure 
de ta sainteté. 
 

Les belles filles de Naomi 
Ruth 1/8 : Naomi dit alors à ses deux belles-filles: Allez, 
retournez chacune à la maison de sa mère! Que l’Eternel 
use de bonté envers vous, comme vous l’avez fait envers 
ceux qui sont morts et envers moi! 
 

Les gens qui ont enterré Saül 
2 Sam 2/6 : Et maintenant, que l’Eternel use envers vous 
de bonté et de fidélité. Moi aussi je vous ferai du bien, 
parce que vous avez agi de la sorte. 
 

Dans le Ps 17, David demande au Père de 
« signaler » son Hesed, c'est-à-dire de le rendre 
visible, et il demande au Père : sa protection, et 
son aide : 
 

Ps 17/7 : Signale ta bonté (Hesed), toi qui sauves ceux qui 
cherchent un refuge, Et qui par ta droite les délivres de 
leurs adversaires ! 
 

Apprendre à discerner le Hesed du Père 
 

Apprenons à discerner le Hesed-Agapé du Père 
dans la vie courante : 
 

Ps 107/43 : Que celui qui est sage prenne garde à ces 
choses, Et qu’il soit attentif aux bontés (Hesed) de 
l’Eternel. 
 

Ps 26/3 : Car ta grâce (Hesed) est devant mes yeux, Et je 
marche dans ta vérité. 
 

Le Hesed de l’Eternel est promis dans les dix 
commandements à ceux qui l’aiment (‘Ahav) et 
gardent ses commandements (voir Deut 5/9-10) : 
 

Ex 20/5-6 : Tu ne te prosterneras point devant elles (les 
idoles), et tu ne les serviras point; car moi, l’Eternel, ton 
Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des pères 
sur les enfants jusqu’à la troisième et la quatrième 
génération de ceux qui me haïssent, 6 et qui fais 
miséricorde (Hesed) jusqu’en mille générations à ceux qui 
m’aiment (‘Ahav) et qui gardent mes commandements. 
 

Des hommes du Tanak ont pratiqué le Hesed-
Agapé. Par exemple David a constaté la 
réciprocité suivante : 
 

2 Sam 22/26a : Avec celui qui est bon (Hesed) tu te 
montres bon (Hesed),…..  
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Abram a demandé à Sara  d’exercer le Hesed 
envers lui : 
 

Gen 20/13 : Lorsque Dieu me fit errer loin de la maison de 
mon père, je dis à Sara: Voici la grâce (Hesed) que tu me 
feras; dans tous les lieux où nous irons, dis de moi: C’est 
mon frère. 
 

Le Roi David, qui était oint, avait reçu le Hesed 
du Père, tandis que Saül l’a perdu : 
 

2 Sam 7/14-15 : Je serai pour lui  (David) un père, et il 
sera pour moi un fils. S’il fait le mal, je le châtierai avec la 
verge des hommes et avec les coups des enfants des 
hommes; 15  mais ma grâce (Hesed) ne se retirera point de 
lui, comme je l’ai retirée de Saül, que j’ai rejeté devant toi. 
 

Un jour le Roi David a dit ceci : 
 

2 Sam 9/3 : Le roi dit : N’y a-t-il plus personne de la 
maison de Saül, pour que j’use envers lui de la bonté 
(Hesed) de Dieu ? 
 

Job comprenait que c’était à cause du Hesed du 
Père qu’il était en vie : 
 

Job 10/12 : Tu m’as accordé ta grâce (Hesed) avec la vie, 
Tu m’as conservé par tes soins et sous ta garde. 
 

Des Rois ont manifesté le Hesed du Père, ce fut 
le cas d’Ezéchias, Josias et d’autres encore : 
 

2 Chron 32/32 : Le reste des actions d’Ezéchias, et ses 
œuvres de piété (Hesed), cela est écrit dans la vision du 
prophète Esaïe, fils d’Amots, dans le livre des rois de Juda 
et d’Israël. 
 

Ce fut aussi le cas de Néhémie : 
 

Néh 13/14 : Souviens-toi de moi, ô mon Dieu, à cause de 
cela, et n’oublie pas mes actes de piété (Hesed) à l’égard 
de la maison de mon Dieu et des choses qui doivent être 
observées! 
 

Le Hesed ou Agapé est concret 
 

Pour continuer notre réflexion, il est bon de faire 
un petit résumé. Nous avons constaté qu’il y a 
plusieurs niveaux qui se cachent derrière le mot 
« Amour ». 
 

D’une certaine manière, lorsque nous observons 
la nature, nous pouvons dire que les animaux 
sont doués d’une certaine forme d’amour. 
Appelez cela « instinct » si vous voulez, mais la 
façon avec laquelle bien des femelles prennent 
soin de leurs petits est quand même bien 
admirable, c’est l’Eternel qui l’a voulu. 
 

Le désir 
 

Ensuite, si nous considérons le genre humain, le 
niveau le plus bas est le « désir » qui signifie 
prendre pour soi même. C’est un « Souhait 
irrationnel et obsédant qui porte sur la 

possession de quelque chose » (ou de quelqu’un). 
Dictionnaire de philosophie en ligne. 
 

Ceci étant dit, il est bon de s’aimer soi-même et 
certains désirs ne sont pas mauvais du tout. 
 

Le désir est du court terme et ne construit, en 
général, rien avec une autre personne. Il détruit 
même s’il conduit à abuser de celle-ci, ou 
l’ignorer. On peut éventuellement appeler cela 
de l’amour de soi, mais plus souvent de 
l’égoïsme. 
 

L’amour humain : ‘Ahav ou Philia 
 

En principe, tout être 
humain devrait pouvoir 
vivre l’amour humain. 
Celui-ci va de l’amitié 
à l’amour dans le 
couple en passant par 
l’amour filial. 
 

On ne s’en rend pas 
toujours compte, mais cet amour est partout. Par 
exemple, le simple fait de dire bonjour à son 
voisin en fait partie. C’est dans les innombrables 
petites choses que cet amour se manifeste. 
 

Pour le comprendre, il suffit d’imaginer l’enfer qui 
est un lieu où Dieu n’est pas. C’est donc un lieu 
où l’Amour n’est pas. Personne ne vous parle, 
ne vous aide, ne vous comprend, ne vous 
regarde, ne vous remarque…Vous n’existez pour 
personne, même pas pour vous même, car vous 
ne vous aimez pas ! Il n’y a pas d’amour du tout, 
nulle part…..et pour l’éternité ! 
 

L’amour humain, c’est comme l’air qu’on respire, 
sans lui nous mourrons d’étouffement. Le 
contraire de l’amour n’est pas la haine, car 
quand on vous hait, vous existez.  
 

Le contraire de l’amour c’est l’indifférence ! 
Dans l’indifférence totale vous disparaissez. 

 

Le Hesed ou Agapé 
 

L’amour humain est donné potentiellement à 
tous les hommes, c’est un attribut de l’âme, un 
sentiment. Par conséquent il peut subir toutes les 
maladies et blessures de l’âme.  
 

L’apôtre Pierre aimait le Seigneur d’un amour 
humain, il n’a pas résisté à l’épreuve et Pierre a 
renié 3 fois Yeshoua. 
 

Nous avons vu dans le Tanak, que des 
personnes ont bénéficié du Hesed de Dieu, 
d’autres l’ont pratiqué, mais ce n’était pas le cas 
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de tout le monde. Saül avait reçu le Hesed mais 
il lui fut retiré. 
 

Lorsque Yeshoua est venu, son but était de nous 
faire connaitre et de nous rendre accessible le 
Hesed du Père, de manière à ce que nous 
puissions le vivre.  
 

Il faut comprendre que si l’amour ‘Ahav ou Philia 
est humain, donc de l’âme. Le Hesed ou Agapé 
vient de l’Esprit, passe par notre esprit et vient 
s’ajouter à l’amour humain. L’Agapé est une 
facette du fruit de l’Esprit : 
 

Gal 5/22-23 : Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour 
(Agapé), la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité, 
la fidélité, 23 la douceur, la tempérance; la loi n’est pas 
contre ces choses. 
 

Le Hesed-Agapé est ce qui nous manque pour 
pouvoir redevenir une image du 
Père, car dans le jardin d’Eden, 
l’homme avait perdu l’accès à 

, donc au Hesed. 
 

Si le Hesed-Agapé existe en 
nous, alors il devient en quelque sorte 
« surhumain » et, est capable d’aimer comme 
Dieu. C’est pourquoi Yeshoua pouvait donner 
des ordres impensables jusque là, par exemple : 
 

Matt 5/44-46 : Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aimeras 
(Agapé) ton prochain, et tu haïras ton ennemi. 44 Mais moi, 
je vous dis: Aimez (Agapé) vos ennemis, bénissez ceux 
qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous 
haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui 
vous persécutent, 45  afin que vous soyez fils de votre Père 
qui est dans les cieux; car il fait lever son soleil sur les 
méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et 
sur les injustes. 46  Si vous aimez (Agapé) ceux qui vous 
aiment (Agapé), quelle récompense méritez-vous ? 
 

Avez-vous remarqué que Yeshoua utilise ici 
Agapé, l’amour divin, pour dire : « tu aimeras ton 
prochain », alors que le même texte du Tanak 
utilise le verbe ‘Ahav (Lév 19/18), l’amour humain. 
 

L’Eternel avait sans doute en perspective le 
passage de l’un à l’autre, car il fallait pour cela 
que l’Esprit Saint soit donné aux hommes. 
 

L’Amour divin en nous 
 

Nous avons pu étudier le Hesed au début de cet 
enseignement, pour compléter examinons les 
qualités essentielles de l’Agapé : 
 

1 Cor 13/1-13 : Quand je parlerais les langues des 
hommes et des anges, si je n’ai pas la charité (Agapé), je 
suis un airain qui résonne, ou une cymbale qui retentit. 2  
Et quand j’aurais le don de prophétie, la science de tous 
les mystères et toute la connaissance, quand j’aurais 
même toute la foi jusqu’à transporter des montagnes, si je 

n’ai pas la charité (Agapé), je ne suis rien. 3  Et quand je 
distribuerais tous mes biens pour la nourriture des 
pauvres, quand je livrerais même mon corps pour être 
brûlé, si je n’ai pas la charité (Agapé), cela ne me sert de 
rien. 
    4 La charité (Agapé) est patiente, elle est pleine de 
bonté; la charité n’est point envieuse; la charité (Agapé) ne 
se vante point, elle ne s’enfle point d’orgueil, 5  elle ne fait 
rien de malhonnête, elle ne cherche point son intérêt, elle 
ne s’irrite point, elle ne soupçonne point le mal, 6  elle ne se 
réjouit point de l’injustice, mais elle se réjouit de la vérité; 7  

elle excuse tout, elle croit tout, elle espère tout, elle 
supporte tout. 
    8 La charité (Agapé) ne périt jamais. Les prophéties 
prendront fin, les langues cesseront, la connaissance 
disparaîtra. ……………….. 13  Maintenant donc ces trois 
choses demeurent: la foi, l’espérance, la charité (Agapé); 
mais la plus grande de ces choses, c’est la charité 
(Agapé). 
 

Paul s’adresse aux Corinthiens, donc à des 
personnes qui se sont déclarées chrétiennes, 
engagées par le baptême et qui ont reçu l’Esprit 
Saint. A partir de ce texte, en résumé nous 
pouvons dire ceci : 
 

 Sans Agapé, même si nous produisons de très 
belles actions humaines, nous sommes une 
cymbale qui résonne. 

 

 Sans Agapé, même si nous transportons des 
montagnes par la foi, nous ne sommes rien. 

 

 Sans Agapé, même si nous donnons notre vie 
pour une belle cause, cela ne sert à rien. 

 

Conséquence 
L’Agapé est indispensable pour être fils ou 

fille du Père 
 

Ensuite, d’après ce texte, nous apprenons ce 
qu’elle doit produire en nous : 
 

 La patience 

 Le désintéressement 

 L’humilité 

 L’honnêteté, la droiture 

 Ne soupçonne pas le mal 

 Se réjouit de la vérité et a en horreur l’injustice 

 Excuse tout, croit tout, espère tout 
 

Enfin, l’Agapé est éternelle et en première place 
devant la foi et l’espérance. Ajoutons deux textes 
importants pour compléter cette explication : 
 

2 Jean 1/6 : Et l‘amour (Agapé) consiste à marcher selon 
ses commandements. C’est là le commandement dans 
lequel vous devez marcher, comme vous l’avez appris dès 
le commencement. 
 

1 Jean 4/18 : La crainte n’est pas dans l‘amour, mais 
l‘amour (Agapé) parfait bannit la crainte; car la crainte 
suppose un châtiment, et celui qui craint n’est pas parfait 
dans l‘amour (Agapé). 
 

Le Rav Benchetrit explique que la crainte de 
Dieu c’est le niveau entier de l’Amour. Parce que 
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je l’aime, je crains de le décevoir et d’être ainsi 
éloigné de lui. Je ne crains pas parce que j’ai 
peur, mais parce que je l’aime tellement. C’est le 
fruit d’une belle intimité avec lui. 
 

Il faudrait reprendre tous les textes pour intégrer 
ce que pourrait être l’amour divin en nous, 
tellement c’est vaste. Mais à présent il faut 
devenir pratique, car l’amour est concret. 
 

L’amour divin en nous est un fruit de 
l’Esprit 
 

L’Amour divin n’est pas un don, mais un 
fruit ! 

 

Nous avons vu dans Gal 5/22 que le Hesed-
Agapé est le premier aspect du fruit de l’Esprit. 
Tant que ce fruit n’est pas développé, 
partiellement au moins, il est impossible de 
suivre certains commandements de Yeshoua, 
comme par exemple « aimer ses ennemis » ou 
« pardonner l’impardonnable ». 
 

Pour qu’un fruit apparaisse, il faut que les 
racines de l’arbre aient 
accès à l’eau et à de bons 
nutriments. Il lui faut 
également le soleil et la 
place pour se développer. 
 

Cela signifie que pour que 
ce fruit se développe bien, 
nous devons nous nourrir 
des Ecritures et surtout les 
appliquer. L’amour spirituel 
se nourrit spirituellement. 
Sans une communion 

spirituelle intime avec le Père, le Hesed du Père 
ne se transmet pas. C’est comme la sève d’un 
arbre, si elle ne monte pas, le fruit ne peut pas 
se développer. 
 

Le fruit de l’Esprit c’est concret et 
« consommable » ! Pour qu’il se voie, nous 
devons passer par des étapes :  
 

Apprendre, Comprendre et Appliquer. 
 

Dieu organise des exercices de vies pour 
développer en nous le Hesed-Agapé, aussi bien 
que l’Ahav-Philia. 
 

« C’est plus difficile de devenir ce qu’on a appris que 
d’apprendre ce qu’on ne sait pas » 

 

« On met des années à apprendre ce qu’on ne sait pas, 
 des années à comprendre ce qu’on sait,   

des années à intégrer (vivre) ce qu’on a compris » 
(Rav Benchetrit) 

 

L’unité de l’amour humain et divin 
 

Nous avons compris que l’amour humain et 
l’amour divin se rejoignent en nous pour 
fusionner afin que nous soyons, autant que 
possible des images du Père. (et, ou du Fils, voir 

Eph 4/13).  
 

L’Amour a une finalité 
 

La finalité de l’amour humain, sentiment de 
l’âme, est de construire les personnes et la vie 
terrestre le mieux possible. 
 

Il y a dans notre monde de très belles âmes qui 
débordent d’amour humain, et qui réalisent des 
œuvres admirables pour le bien de ce monde. 
Ce que l’Eternel attend en premier des êtres 
humains, c’est d’être « humains »….attentifs aux 
autres. 
 

La finalité de l’amour divin, qui vient de l’Esprit 
Saint, est de construire dès à présent la vie 
céleste, le Royaume selon la volonté du Père, 
dans notre environnement. 
 

Par cet amour manifesté on amène le salut et la 
liberté en Yeshoua HaMashiah. Toutes les 
œuvres préparées d’avance par Dieu doivent 
être empreintes de cet amour. 
 

 
 

Mais l’un ne va pas sans l’autre ! 
 

Les personnes très spirituelles sont aussi très 
concrètes. Annoncer l’évangile c’est bien, mais le 
vivre c’est beaucoup mieux. Quelqu’un a dit, très 
justement : 
 

« Témoigne en tout temps, et si tu ne peux 
vraiment pas faire autrement, fais le avec des 

mots ! » 
 

Un manque d’amour Philia peut détruire tout ce 
qu’on essaye de construire avec Agapé !  
 

On ne construit pas le céleste si l’on ne sait pas 
construire le terrestre. La première chose est 
donc d’éviter de séparer les deux, car si l’amour 
ne se manifeste pas entre les humains, il n’y a 
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pas non plus d’amour possible pour Dieu ! Il est 
écrit : 
 

1 Jean 4/20 : Si quelqu’un dit : J’aime (Agapé) Dieu, et 
qu’il haïsse son frère, c’est un menteur; car celui qui 
n’aime (Agapé) pas son frère qu’il voit, comment peut-il 
aimer (Agapé) Dieu qu’il ne voit pas ? 
 

Il y avait deux 
tables de la loi, 
l’une parlait des 
liens avec l’Eternel, 
l’autre des liens 
entre les hommes. 
On ne peut pas 
séparer les deux 
tables, elles forment 
une unité. 

 

L’Agapé étant plus parfaite que Philia, nous ne 
pouvons pas nous prétendre chrétien, si cette 
Agapé ne se manifeste pas vers le prochain. 
Donc à fortiori, nous devons aussi manifester 
l’amour humain vers le prochain, et cela doit se 
voir. 
 

Jean 13/35 : A ceci tous connaîtront que vous êtes mes 
disciples, si vous avez de l‘amour (Agapé) les uns pour les 
autres. 
 

La construction de l’amour 
 

Le Rav Benchetrit a expliqué un principe 
important pour comprendre la construction de 
l’amour. Ce principe s’applique aussi bien au 
céleste qu’au terrestre, il consiste en 3 étapes, 
car pour que des volontés se rencontrent, il faut 
des liens : 
 

Respect           Admiration          Amour. 
 

Le Respect 
 

 ou  (Nasa’) : supporter, soulever, lever, 

élever, pardonner, prendre, suffire, accorder une grâce, 
être chargé, endurer. 
 

 (Hashav) : penser, considérer, méditer, évaluer, 

réfléchir, porter un jugement, être attentif à. 
 

 (Kavad) : donner du poids, honorer, respecter. 

 

Le Respect c’est non seulement donner à l’autre 
le droit d’exister, mais aussi lui donner de la 
valeur, le porter et le faire grandir. 
 

Cela concerne le respect des Ecritures, mais 
aussi des personnes. Nous devons également 
apprendre à nous respecter nous-mêmes, car 
sans cela, il est impossible de s’aimer soi-même 

et de vivre le verset : « Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même » ! 
 

Admiration 
 

 (Pala’) : étonnant, prodige, accomplissement, se 

séparer, difficile, frapper, admirable, merveilles, 
magnifique, merveilleux, miracle, au-dessus. 
 

Ps 119/129 : Tes préceptes sont admirables: Aussi mon 
âme les observe. 
 

Ps 139/14 : Je te loue de ce que je suis une créature si 
merveilleuse. Tes œuvres sont admirables, Et mon âme le 
reconnaît bien. 
 

 (Baqar) : enquêter, chercher, s’informer, prendre 

soin. 
 

Admirer c’est chercher dans l’autre ce qui est 
beau et étonnant. C’est découvrir une richesse 
que nous n’avons peut-être pas nous même et 
qui va permettre que l’amour se développe. 
 

Les actes d’amour 
 

Aimer c’est être en communion, c’est faire UN. 
Cela ne veut pas dire être identiques, mais 
complémentaires. 
 

Nous avons compris que deux aspects de 
l’amour viennent se compléter en nous, le divin 
et l’humain. Chacun ayant une finalité propre. 
 

L’Amour Hesed-Agapé 
 

Cet amour va contribuer à bâtir le royaume de 
Dieu. Il s’intéresse aux choses spirituelles, par 
conséquent il se manifeste par les ministères et 
par les dons spirituels. Mais aussi par les efforts 
que nous faisons pour nous maintenir en 
communion avec le Père et les uns avec les 
autres.. 
 

Jude 1/20-21 : Pour vous, bien-aimés, vous édifiant vous-
mêmes sur votre très sainte foi, et priant par le Saint-
Esprit, 21 maintenez-vous dans l’amour (Agapé) de Dieu, 
en attendant la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ 
pour la vie éternelle. 
 

Quand on annonce la vérité des Ecritures dans 
certaines situations, c’est l’amour divin qui est 
manifesté, mais cela peut conduire à ne plus être 
aimé des autres : 
 

2 Cor 12/15 : Pour moi, je dépenserai très volontiers, et je 
me dépenserai moi-même pour vos âmes, dussé-je, en 
vous aimant davantage, être moins aimé de vous. 
 

Qu’est-ce qui est préférable ? Etre et dire la 
vérité des Ecritures et se faire rejeter, ou la 
cacher pour ne pas faire de vagues et continuer 
à se faire « aimer » des autres ? 
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Gal 6/1 : Frères, si un homme vient à être surpris en 
quelque faute, vous qui êtes spirituels, redressez-le avec 
un esprit de douceur. Prends garde à toi-même, de peur 
que tu ne sois aussi tenté. 
 

Faut-il se taire ou parler, lorsqu’on observe dans 
la vie d’un frère ou d’une sœur, des actes 
spirituellement dangereux pour cette personne ? 
 

Parfois, les actes d’amour divin ne sont pas 
reçus, parce qu’on ne les considère pas comme 

spirituels et qu’on ne veut 
pas être remis en cause 
(« Tu me juges »). Il y a des 
actes d’amour qui butent 
sur la dureté et l’orgueil, 
mais ils doivent être faits 
pour servir de 

témoignage. C’était le cas d’Ezéchiel  qui 
prêchait dans le vide : 
 

Ez 33/32-33 : Voici, tu es pour eux comme un chanteur 
agréable, possédant une belle voix, et habile dans la 
musique. Ils écoutent tes paroles, mais ils ne les mettent 
point en pratique. 33  Quand ces choses arriveront, -et 
voici, elles arrivent! -ils sauront qu’il y avait un prophète au 
milieu d’eux. 
 

La plupart des prophètes du Tanak ont été 
rejetés, parce que leur mission était de prévenir 
les déviations des rois et du peuple. 
 

Il n’est donc pas étonnant que les actes d’amour 
divin aboutissent parfois à des rejets, du mépris, 
des incompréhensions, des ruptures et parfois 
des persécutions, même au sein de l’Eglise. 
Yeshoua lui-même a été rejeté par le monde 
religieux. 
 

Mais s’ils sont reçus, ces actes conduisent à 
amener la vérité et donc à la vraie liberté et à la 
vie éternelle. 
 

Prier, intercéder, aider, accompagner, soutenir, 
être en communion, tenir sa langue en bride, ne 
pas dévoiler les secrets des autres, etc…sont 
des actes d’Amour Divin. 
 

L’Amour Ahav-Philéa 
 

Mon épouse dit souvent : « l’Amour, ça se 
prouve ! ». C’est tout à fait juste, l’amour n’existe 
pas sans preuve. 
 

Si l’on se contente de parler d’amour, c’est de la 
poésie, de l’art. Mais sans actes, cet amour est 
mort, il n’existe pas, au pire c’est un mensonge, 
une manipulation. 
 

L’Eternel a voulu que nous naissions dans une 
famille, avec deux parents qui normalement 

devraient s’aimer et être un exemple pour 
l’enfant. 
 

L’âme de l’enfant va se développer selon ce 
qu’elle va recevoir de son entourage, de ce 
qu’elle va ressentir et apprendre. Si l’enfant est 
laissé à lui-même, son développement sera 
anarchique et sa nature le conduira à se centrer 
sur sa personne, ses désirs, ses besoins etc… 
 

Si personne ne lui apprend que l’autre existe, 
que cet autre a aussi le droit d’être aimé et 
d’exister, qu’il est important etc…alors on aboutit 
à un être égoïste, orgueilleux et souvent 
immature. L’éducation de « l’enfant roi » est 
catastrophique à ce sujet. 
 

Beaucoup de parents veulent que leurs enfants 
soient heureux, qu’ils aient une belle situation, 
de bons diplômes etc…Bref, tout ce qu’il faut 
pour traverser la vie avec bonheur.  
 

Mais l’amour véritable consiste à construire son 
enfant, pour qu’il sache affronter les situations 
avec maturité, en communion avec les autres, et 
pour qu’il puisse entrer dans le plan de l’Eternel 
pour lui. Derek Prince a dit : « Le monde est 
rempli de « sots instruits » ! 

 

Beaucoup d’êtres humains sont instruits, 
mais pas construits. 

 

Quand on ne construit pas l’amour et qu’on 
ne l’entretient pas, il se détruit tout seul… 

 
 
Luc 11/23 : Celui qui 
n’est pas avec moi 
est contre moi, et 
celui qui n’assemble 
pas avec moi 
disperse. 
 

 
 

La multitude des petits détails d’amour 
 

La règle d’Or 
 

Hillel l’ancien était un sage d’Israël est né en 112 
AvJC, il aurait vécu 120 ans. Le Talmud de 
Babylone, dans le traité Shabbat 31a rapporte un 
de ses enseignements sous cette forme : 
 

« Ce que tu ne voudrais pas qu’on te fit, ne l’inflige pas à 
autrui, c’est là toute la Torah, tout le reste n’est que 

commentaire, maintenant, va et étudie ». 
 

Yeshoua a enseigné la version positive de cette 
« règle d’or », il est écrit : 
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Matt 7/12 : Tout ce que vous voulez que les hommes 
fassent pour vous, faites-le de même pour eux, car c’est la 
loi et les prophètes. 
 

C’est vraiment une parole simple, mais tellement 
difficile à vivre… 
 

Un exemple simple : la reconnaissance 
 

Par exemple, c’est si simple d’apprendre à dire 
« merci » quand on est un enfant. Pourquoi tant 
de gens ne savent-ils plus dire « merci » dans 
notre société ? 
 

La Rav Benchetrit explique que « dire Merci, 
c’est casser son orgueil ». C’est vrai, mais ne 
pas dire merci, c’est de l’indifférence, du laisser 
aller, un manque d’amour évident. 
 

On dira : « Ah ! Je n’y avais pas pensé… » ; 
C’est tout simplement parce qu’on ne t’a pas 
appris à le faire et que tu es centré sur toi-
même ! Tu oublies…. 
 

Comment pouvons-nous louer et remercier Dieu, 
si on ne sait pas remercier son prochain ??... 
Bizarre, non ? 
 

Dire merci à son conjoint, reconnaitre les efforts 
qu’il (elle) fait, n’est-ce pas de l’amour simple ? 
Si chacun tourne autour de son nombril, ce n’est 
pas une coexistence, mais une cohabitation ! 
Comment peut-on prendre du temps ensemble 
quand on ne fait que cohabiter. 
 

Il y a comme cela une multitude de petites 
paroles ou gestes qui entretiennent l’amour, mais 

si on n’a pas 
appris à le faire, 
alors chacun vit 
pour soi-même et 
ça finit en divorce 
ou déchirement. 
 

Aimer, c’est le contraire du laisser aller !  
Il faut vouloir aimer… 

L’amour se décide et s’apprend, c’est comme 
construire une maison ! 

 

Et si nous ne l’avons pas appris étant petit, le 
Saint Esprit peut tout à fait prendre le relais, si on 
le lui demande et qu’on est suffisamment docile 
à son écoute. 
 

Le refroidissement du Hesed-Agapé 
 

A la fin des temps, et nous y sommes, la 
prophétie nous annonce un refroidissement 
général de l’amour divin.  
 

Matt 24/9-13 : Alors on vous livrera aux tourments, et l’on 
vous fera mourir; et vous serez haïs de toutes les nations, 

à cause de mon nom. 10 Alors aussi plusieurs 
succomberont, et ils se trahiront, se haïront les uns les 
autres. 11 Plusieurs faux prophètes s’élèveront, et ils 
séduiront beaucoup de gens. 12  Et, parce que l’iniquité 
(Anomia) se sera accrue, la charité (Agapé) du plus grand 
nombre se refroidira. 13  Mais celui qui persévérera 
(Hupomeno’) jusqu’à la fin sera sauvé. 
 

Iniquité : ἀνομία (Anomia) « Condition de celui qui est 

sans loi, mépris et violation de la loi, méchanceté, 
anarchie » 
 

Persévérer : ὑπομένω (Hupomeno’) « Rester sous (la 

charge), persévérer, souffrir, être patient, patiemment, 
supporter, soutenir » 
 

Nous voyons que le « refroidissement » de 
l’amour divin en nous est provoqué par le mépris 
généralisé de la loi. On parle ici de la Torah de 
l’Eternel, mais on peut aussi ajouter la loi des 
hommes. Parce qu’il nous est demandé d’être 
soumis aux autorités civiles : 
 

Tite 3/1-2 : Rappelle-leur d’être soumis aux magistrats et 
aux autorités, d’obéir, d’être prêts à toute bonne œuvre, 2  
de ne médire de personne, d’être pacifiques, modérés, 
pleins de douceur envers tous les hommes. 
 

Il est donc important de comprendre que l’Amour 
« Agapé » ou « Hesed » ayant de multiples 
facettes, le refroidissement se fait plus vite sur 
certains aspects plutôt que d’autres. 
 

Par exemple, le fait d’être souvent confronté à la 
tromperie, au mensonge, à la parole non tenue 
et à la trahison, engendre la disparition de la 
naïveté et de la confiance. Même les personnes 
les plus ouvertes deviennent « méfiantes et 
soupçonneuses ». Certaines peuvent succomber 
à la tentation de transgresser la loi de Dieu. 
 

Ne voit-on pas une généralisation de perte de 
confiance dans les médias,  le monde politique 
et d’une manière générale dans les dirigeants, 
qu’ils soient civils ou religieux ? 
 

Ne voit-on pas les églises se vider par suite de 
toutes sortes de dérèglements ? Ne voit-on pas 
une multitude de chrétiens se faire entrainer par 
les médias, le net et les réseaux sociaux, plutôt 
que par les Ecritures ? 
 

Les temps sont courts, chacun sera jugé pour lui-
même. Restons chaque jour, plongés dans la 
Parole avec un « cœur honnête et bon » pour 
l’appliquer.   
 

« Mais celui qui persévérera jusqu’à la 
fin sera sauvé ». 
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Avec Ton Aide Seigneur, Merci ! 
 

Annexe de mon épouse 
L’Amour pratique 

 

Des petits mots sont les bienvenus pour nous 
ouvrir le chemin de l’Amour : 
 

« S’il te plait – Merci – Pardon » 
 

S’il te plait 
 

Cette expression permet de laisser notre proche 
libre de sa décision, de sa réponse. Nous le 
respectons…Et c’est déjà le début de l’Amour… 
 

Quand je réalise, l’humilité de notre Seigneur 
qui, d’un seul mot peut tout créer, et choisit 
d’attendre patiemment à nos côtés, notre bon 
vouloir pour lui ouvrir la porte de notre maison, 
pour qu’Il puisse s’y établir, puis….la porte de 
chaque pièce pour qu’Il s’y sente à l’aise, après 
l’avoir éclairée, rangée, nettoyée. Il ne nous 
brusque en rien et doit souvent attendre 
longtemps. 
 

En fait, c’est un vrai gentleman, discret… Un 
amoureux transi, passionné de nous, qui nous 
respecte infiniment. Et nous ?... 
 

Nos enfants et petits enfants sont saturés de 
dessins animés où chaque personnage parle 
violemment à l’autre, crie, exige…l’ennemi de 
nos âmes sape le respect dû à nos proches, 
tranquillement, systématiquement. 
 

Nous pouvons inverser la vapeur, faire attention 
à la façon dont nous nous exprimons.  
 

 Au lieu de « Tu sors la poubelle ! » : « Est-ce que tu 
peux sortir la poubelle, s’il te plait ? ». 

 

 Au lieu de « Il faut tondre ! » : « Ce serait bien de 
tondre aujourd’hui,  il fait sec… », et ensuite, savoir dire 
« merci, le jardin est plus beau comme ça… » 

 

Sans tomber dans le systématisme absolu, le 
dire régulièrement embellit la vie. 
 

Merci 
 

Tandis qu’on est occupé de dire merci, on ne 
pense pas à râler. C’est concrètement difficile de 
faire les deux en même temps. Ce n’est pas 
sans raison que le Seigneur nous demande 
d’être reconnaissants. Il sait ce qui est bon pour 
nous. 
 

Râler nous apaise momentanément (et encore ?..), 
remercier fait grandir la Paix en nous… 
 

Savons-nous dire merci pour le café du matin, 
l’eau courante, nos maisons chauffées…les 
souliers à nos pieds ?... 

 

Avoir un cœur reconnaissant, c’est un peu 
comme faire de la gymnastique, ça se décide et 
s’entretient. « Choisis la vie… » 
 

Un tout petit exemple : lorsque je mets le programme 
synthétique sur le lave linge, la température affiche 
toujours 40° et pour passer à 30°, je dois appuyer sur 50°, 
puis 60°, puis 15° et enfin 30°. Au début je trouvais que ce 
n’était pas très bien fait. Ensuite, j’ai choisi de remercier le 
Seigneur, en mettant en marche la lessive, parce que je 
pouvais choisir la température, puis choisir le cycle court, 
puis enfin, appuyer sur un bouton pour mettre tout cela en 
marche. Je le fais très régulièrement… 
 

Vous me direz que ça n’a rien de très 
héroïque…peut-être ! Mais la persévérance, 
dans la reconnaissance réjouit le cœur de Dieu. 
C’est un état d’esprit qui se choisit et s’étend 
petit à petit dans d’autres domaines de la vie. 
 

« Si nous sommes fidèles dans les petites 
choses, il nous en confiera de plus grandes ». 

 

Sachons également remercier spontanément 
ceux qui nous donnent, ou nous partagent 
quelque chose. C’est bon d’encourager et 
…d’être encouragé. 
 

Lorsque nous nous nourrissons régulièrement de 
la Parole de Dieu, Il nous donne des idées bien 
concrètes pour faire plaisir autour de nous. En 
fait …Il vit en nous ! Sachons lui faire de la 
place ! 
 

Dans une étude précédente, Daniel nous a parlé 
de deux facettes principales du Père :  

 Elohim : Créateur, Juge, Puissant. 

 : Bonté, Bienveillance. 
 

Son projet, finalement, est de réunir ces deux 
facettes au sein du couple : 

 L’homme est fort et a besoin d’admiration 

 La femme est accueillante et compréhensive et a 
besoin d’être aimée. 

 

Lorsque, au sein de la famille, nous travaillons à 
faire grandir cette unité, par des attentions de 
chaque jour, nous représentons alors le Dieu 
UN, Ehad. Il est alors Honoré, Heureux comme 
un Père peut l’être, d’un enfant qui lui ressemble. 
Voulons-nous lui donner cette joie ?... 
 

Pardon 
 

Un bon enseignement : Un professeur (Anglais si mes 
souvenirs sont bons) voulant 
apprendre l’importance du 
pardon à ses élèves, leur 
demanda, à chacun, 
d’amener un sac de pommes 
de terre, en venant au cours. 
Puis il leur dit d’écrire sur les 
pommes de terre, les noms 
des personnes, à qui ils n’avaient pas encore pardonné. 
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A la fin du cours, il leur demanda d’emmener ce sac 
partout où ils iraient, sans le faire porter par quelqu’un 
d’autre. Les jours passant, leur sac, leur parut de plus en 
plus lourd et encombrant…puis il se mit à sentir 
mauvais…Vous devinez la suite ! Ils eurent bien l’occasion 
d’apprendre la leçon. 
 
Matt 18/35 : C’est ainsi que mon Père céleste vous 
traitera, si chacun de vous ne pardonne à son frère de tout 
son coeur. 
 

Le pardon, ce mot évoque, bien des souffrances, 
des cœurs et des corps meurtris…Le Seigneur 
qui nous connaît intimement, sait que nous 
avons régulièrement besoin de « demander 
pardon » ou de « pardonner ». 
 

Tout ça pourquoi ? Pour être libres, réellement 
libres…Il a payé si cher pour nous acquérir cette 
liberté. Ne laissons pas ce cadeau inutilisé dans 
un coin de notre sous-sol. Ça l’attriste 
profondément. 
 

Pardonner, comme remercier, se choisit. Il ne 
faut ni attendre que l’autre s’excuse, ou que 
notre cœur soit prêt, ou…que le temps fasse son 
œuvre. 
 

Le Seigneur demande de pardonner, je le fais, 
j’obéis, en lui faisant confiance. 
 

Les chrétiens veulent, de manière générale, 
comprendre pour obéir. Les Juifs obéissent et ce 
faisant, comprennent pourquoi il fallait le faire. 
C’est une démarche différente. 
 

Un pardon que le Seigneur m’a donné de vivre : Mes 
parents ont divorcé quand j’avais 4,5 ans. Mise en pension 
à 5 ans jusqu’à 17 ans, je ne trouvais aucune chaleur 
humaine auprès de ma mère, occupée par son commerce, 
lorsque que je rentrais à la maison le Week-end. Son 
attitude à mon égard alternait entre indifférence et, ou, 
humiliation gratuite…la vie passait…Après avoir rencontré 
Daniel, et projeté de nous marier, m’ayant coupé les vivres 
pour la dernière année de mes études, elle a tout fait pour 
abîmer notre mariage. 
 

Nous avons malgré tout continué de l’inviter pour que nos 
enfants puissent connaître leur grand-mère. Et lorsqu’elle 
venait, les humiliations gratuites continuaient… 
 

J’avais mal 3 jours avant son arrivée et 3 jours après…Il 
fallait environ une semaine pour s’en remettre, chaque 
fois. 
 
Ensuite elle a fait mourir ma grand-mère (sa mère donc), 
alors que celle-ci venait d’être opérée du col du fémur, en 
s’arrangeant avec le chirurgien pour qu’elle n’ait pas de 
perfusion. Quand je suis venue la visiter, je suis intervenue  
auprès du médecin en lui signalant que c’était de 
l’euthanasie. Il a dit que cela avait été décidé en « accord 
avec la famille » (En fait, elle n’avait même pas prévenu son frère qui 

était en vacances), puis il a quand même mis une perfusion 
d’eau, mais c’était trop tard, elle était complètement 
déshydratée …C’était en 1994 ! 
 

J’ai vu ma grand-mère mourir de faim et de soif, pendant 
que ma maman la regardait, les bras croisés, assise sur 
une chaise, en mangeant des bonbons ! Ma grand-mère 
était la seule personne proche qui m’avait donné de 
l’affection étant petite, là c’en était trop ! Et nous avons 
rompu les relations…tout en lui écrivant que nous gardions 
notre porte ouverte si elle demandait pardon. 
 

Les années ont passé, elle n’a jamais regretté son geste. 
Nous attendions un « pardon » de sa part, il n’est jamais 
venu. 
 

Un jour le Seigneur m’a mis à cœur de lui pardonner. Je lui 
ai envoyé une carte pour le lui dire et elle m’a répondu : 
« On peut se revoir alors ? ». Nous nous sommes revues. 
Pas de remords, aucun regret de sa part, elle a parlé de la 
pluie et du beau temps…J’étais tellement déçue ! 
 

Mais en retournant vers la maison, en voiture, je me suis 
aperçue que, je ne souffrais plus, après l’avoir revue. Ça 
m’a étonné. En fait, le Seigneur avait fait sa part : ôter la 
douleur de mon cœur après le pardon ! 
 

Malgré tout cela, nous n’avons jamais été réconciliées, car 
pour cela, il faut que les deux fassent leur part. Ce qui 
n’était pas le cas. Pour pardonner, il suffit de le décider 
seul, mais pour être réconciliés, il faut être deux. 
 

N’ayez donc pas mauvaise conscience, si vous 
n’êtes pas réconcilié(e) avec la personne qui 
vous a blessé(e) et à qui vous avez pardonné. 
Sa destinée appartient au Seigneur… 
 

Soyez encouragé(e)s dans le projet d’Amour de 
Dieu. Il vous aime tendrement, passionnément. 
 

Que Son Nom soit béni et honoré ! 
 

Quand on s’aime, on sème de l’Eternel… 

Et nous serons bien surpris de ce que nous 
retrouverons là-haut, lorsque des « livres seront 
ouverts » (Apoc 20/12) 

 

 
 

Gardons l’espérance dans nos cœurs… 


